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Varſovie le i g  juin .
Mr. Hilaire Chojecki, juge de la te r re  de Kijovie, vient 

d’affranchir de toute charge Sc corvée , les familles qui four­
niront volontairement des recrues pour la guerre actuelle, 
en  s ’engageant en outre à payer en leur nom les charges 
publiques.

L a  Commiſsion d’ éducation a publié un univerſal pour 
engager les étudiants à détourner par leurs prières, les 
maux qui menacent la patrie.

E x tra i t  des offrandes patriotiques qui ont été dépo- 
ſées au Bureau de la Commiſsion Ordonnatrice d e la V o i-  
Vodie de Brzes en Lithuanie.

L e  29 mai, Mr. J. Paſzkowski, grand pannetier de la 
Voivodie de Brzes, a offert 50 ducats, Sc s’ est engagé à 
donner 50 muids d’avoine » 5 boeufs Sc 10 moutons. — L e 
même jo u r ,  M r. S. E s tk o ,  grand pannetier de Smolens, 
a offert 11 ducats, Sc s’est engagé à donner xo muids de 
fai me de ſeigle , & deux boeufs. —- L e  30, les profeſseurs 
des écoles de Brzes ont offert 10 ducats Sc ſe font engagé 
a donner un chario t .—  L e  même jo u r ,  Mr. l’abbé Maîa- 
chowski chancelier, s’est engagé adonner 30 ſacs de ſeigle. 
L e  même jour,  Mr. Piekarski, Comm: Qrd: , s ’est engagé à 
donner 150 ſacs de ſeigle.— L e  même jo u r , Mr. Tyſz- 
czynski, Comm: Ord: s’est engagé à donner 3 boeufs Sc 
10 moutons.— L e  1 ju in ,  M e. S. M atuſew icz, née Suſ- 
czynski a offert 40 ducats Sc s’est engagée à donner la 
meme ſomme dans 6 ſem aines, ôc à payer chaque année 
20 ducats pendant toute la durée de la guerre. — L e  même 
jour , M. Laskowski, vice-échanſon de la Voivodie de Brzes, 
s’est engagé à donner 100 ducats & à faire transporter à 
l ’armée principale qui doit ſe raſsembler en Lithuanie , 100 
voitures de foin, 100 lacs d’avoine, 50 ſacs de ſeigle ôc 
xoo m outons .— L e  même jour,  M r. J. R aysk i, Comm: 
des frontières dans la Voivodie de B rzes ,  s’est engagé à 
donner 50 ſacs d’avoine Sc 10 ſacs de grueau d’orge.— L e  
même jour Me. Wygonowski, Chambellane de Brzes s’est 
engagée à donner 10 ducats ?0 ſacs de farine de ſeigle, 
ou au beſoin des pains faits avec cette farine , 50 ſacs
d avoire Sc 25 voitures de foin. __ M r. M . Paſzkowski,
Comm: Ord: Sc Nonce de Czerniecliow, dans la Voivodie 
de B rzes ,  s’est engagé à fournir six cavaliers, arm és, 
montés ôc équippés à ſes frais, Sc à les faire conduire à la 
réquisition de la Comm: Ord: à W iodzim ierz ,  ou a D U- 
bno. Il s’est engagé en outre à payer pour ſa terre  de 
Mylatin Sc dépendances le double des im pôts,  tant au t e r ­
mine de juin , qu’à celui de janvier. L e  même d’onnera 500 
fis. à chacun des quatres premiers bas-officiers , qui parvien­
dront au grade de Lieutenant par leurs ſervices, pour 
leur équippcment, comme auſsi 200 fis. à chacun de 5 pre­
miers ſoldats qui ſe feront distingués par leur va leur, ou 
auront été couvers d’honnorables bleſsures. Il s’oblige en 
outre pour engager ſes vaſsaux à voler à la défenſe de la 
p a t r ie , à payer à chaque recrue qui fera levée dans ſes 
te r re s ,  Sc qui aura fini le tems de ſon engagement xoo As. 
ſa vie d u ra n t , ôc à lui donner d’abord 50 As.

De la Terre  de Wyſzogrod le 31 mai 1792.
1 j  - J'^'r nj eVt Pas plutôt connu ici le beſoin de s’armer pour 
la deienſe de la patrie qu’on s’empreſsat à dépoſer des offran­
des fur 1 autel de la patrie. Mr. C. Nakwaski, Chambel­
lan de la 1 erre  de V y ſzo g ro d ,  offrit 100 ducats.— Mr. 
B. Malowieski Comm: Ord: s’engagea à donner un cava­
l i e r , monté ôcéquippé à ſes frais; il offrit de plus une bague 
a diam ant, qu il propoſe pour prix: de la valeur.

De Ptock le 7 juin.
L es  profeſseurs des Ecoles de P f0ck viennent de con­

sacrer aux beſoms de la patr ie ,  une partie de leurs honno- 
xmres: M r. l’abbé Ofsowski. V ice-recteur,  en a offert le 
t ie rs ;  M r .] .  Brzozowski, profeſseur d’éloquence, en a of­
fert 5oo fis. à payer chaque année pendant toute la durée 
J L *  guenjD  Mr. T .  Golanski, profeſseur en droit ,  en a 
offert 200 fls. ; M r . ] .  Kublinski, profeſseur de mathémati­
ques, en a offeit 50 fis. ; Mr. A. Kobylecki, profeſseur de 
fécondé, en a offert 50 fis., ainsi que M r. F. Karkowski,

xrofëſseur de la première claſse. L es  écoliers ont ſuivi 
’exemple de leurs profeſseurs; les plus grands ont pris 

parti dans l ’armée de défenſe patrio tique; e n t r ,  autres 
Mr. Gabrysiewicz, écolier de quatrième, qui à l ’aide d’une 
collecte faite parmi ſes condiſciples, s’est équipé pour m ar­
cher contre les Ruſses.

D e Nowogrod le 4 juin.

M r. A. L o p o t t ,  ci-devant Mescre-de-eamp du grand 
duché de L ithuan ie , a offert un mortier de f e r , 3 canons 
de bronze d’une livre de baies, avec leurs affûts, deux 
coulevriues, xo carabines Sc 10 couples de pistolets.

A u t r i c h e .

Vienne le 15 mai.
Si l’on peut aujeuter foi à un avis de la part d’un hom­

m e ,  d’ailleurs initié dans les affaires, il existerait entre les 
cours de Vienne , de Berlin Sc de R ussie , un projet pour les 
indemniſer des frais de la guerre actuelle. L ’Alſace ferait 
réunie à l’Em pire  , ôc la Flandre françaiſe aux Pays-Bas au­
trichiens : la Ruſsie aurait la Corſe ; la P ru ſse , T h o rn  Se 
Dantzig avec la grande Pologne; ôc l ’A n g le t te r re , une par­
tie des isies firançaiſes.

Mais comme il n’y a pas d’apparence que les Français 
ſe laiſsent enlever l’Alſaee ou la Frandre ; ôc qu’il n’est 
nullement vraiſemb able , que les Corſes veuillent renon­
cer à l’avantage inapréciable de voir leur isle former un 
département de la France régénérée , il pourrait très bien 
le faire que le donneur d’avis , initié dans les affaires , ne  
ut qu’un radoteur politique.

V ienne le 27 mai.
L ’impératrice defunte a légué à ſon fils cadet, l’ar­

chiduc Roudolpli, le marquiſat qu’elle poſsedait en Eſpagne.—• 
L es deux archiduc, Antoine Sc ]oſeph ont pri" le roi de 
leur permettre de ſervir comme volontaires dans l’armée qui 
combat contre les français.— A vant hier on a envoyé au 
quartier général 300 médailles avec ce tte  inſcriptiùn : à l a  
b r a v o u r e .  — L e  tra in  d’artillerie destiné pour les Pays- 
Bas est parti d’ici Sc de la Bohême pour ſa destination. L ’ar­
tillerie destinée pour la Savoye , qui peſe 50,000 quintaux » 
fera transportée fur des chariots jusqu’à T r ie s te  , où elle fe­
ra embarquée. — L es états de Hongrie ont offert de nouveau 
à S. M. 12,000 hommes de troupes nationales.

S u e d e.
Stockholm le 29 mai.

]1 est arrivé ici un voyageur frança is ,  nommé V e r -  
niac c!e St. Maur ; ôc on croit qu’il ſe fe ra  annoncer comme 
ministre de France , ôc qu’il remplacera M. le chevalier Gos- 
sin ; mais on aſsure que notre cour ne le reconnaîtra pas 
dans cette  qualité.

D a n n e m a r c .
Copenhague le 2 juin.

I l  est arrivé cette ſemaine un courier de Petersbourg, qui 
a apporté à notre cabinet le manifeste contre la Pologne, 'Sc 
à ce qu’on di t ,  d’ autres dépêches qui ont rapport aux affai­
res de France.

T  u r  q u i e.
Constantinople le 2.5 avril.

L e  capitan Pacha a fait voile le 19 de ce mois de 
notre  port  avec 10 vaiſseaux de ligne, Sc 2 fregattes pour 
PArchipelle .—  Notre gouvernement s’occupe actuellement 
à rétablir nos finances. C’est pour cela qu’on a déjà mis 
de nouveaux impôts fur le vin Sc fur l’eau de vie. — L e  roi 
d’Eſpagne ayant cede au Dey d’Alger la fortéreſse d’Oran, 
le dernier a envoyé au Sultan les clefs de ce tte  for té re ſse ,  
comme une marque de ſa ſoumiſsion.

D e  Constantinople le 10 mai,
M. le Comte Potocki, ministre plénipotentiaire de 

P o lo g n e  auprès de la Porte, a célébré ici l’anniverſaire du 
3 m a i ,  avec beaucoup d’appareil. L a  veille de ce iour on 
fit avertir les polonais qui ſe trouvaient ic i , tant ceux at-
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tachés à Pambaſsade que les négociants de fe rendre le 
lendemain à l ’hôtel de l’ambaſsadeur , au faubourg de Pera. 
V e rs  les onze heures du matin > M r. l ’ambaſsadeur ſe rendit 
à l ’égliſe paroiſsiale de St. M a r ie , avec ſa fuite nationale) 
où après avoir entendu la meſse à laquelle aſsistèrent les 
ministres étrangers St différentes autres perſonnes des deux 
ſexes > il prononça à voix haute > ainsi que tous les Polo­
nais de ſa fu ite , ’ le ferment de maintenir la Constitution 
civile du 3 mai; après quoi on entonna le T e  D e u m ,  E ta n t  
enſuite retourné à ſon palais avec ſa fuite » M r. Potocki 
donna un ſuperbe dinè à tous les ministres étrangers ; ôc 
on y porta les ſantês ſuivantes : i . A  S t a n i s l a s  A  u g: le 
Roi St le père de la patrie) le célébré, 2. Aux E ta ts  
de la Diète. 3. A  la Constitution Polonaiſe du 3. mai.
4. A ux Polonais fidèles à la patrie) & constitutionels. L e  
ſoir il y  eut aſsemblée, ôc un concert exécuté par des mu* 
siciens européens , auquel aſsistèrent les ministres étran* 
gers ôc plusieurs autres perſonnes de différentes nations,

A l l e m a g n e .
D e  Heſse le 29 mai.

L e  prince Xavier de Saxe qui a été long-tems en Fran­
ce ) fut le 26 de ce mois chez l’électeur de Mayence, Ôc d’01'1 
il est paſsé à Coblence chez les princes émigrés , qui ont 
e n v ie ,  à ce qu’on d i t ,  de déclarer Louis X V I. prîſonnier 
de l’Aſs. N at.  ôc de proclamer Monsieur, régent du royaume, 
pendant la captivité du roi.

H  0 11 a n d e.
Ostende le 2g maî.

L e  gouvernement de Bruxelles a envoyé à notre  A m i­
rauté en date du 20 de ce mois, une dépêché, dans laquelle il 
est d i t ,  que pour le maintien des liaiſons mercantiles, e n ­
t re  les Pays-Bas autrichiens Scia France, le gouvernement 
général p e rm e t ,  que tous les vaiſseâux français , qui ne ſont 
pas armés en guerre, ôc qui ont de cargaiſons pour ce 
p a y s , fans avoir chargé des armes ou munitions de guerre, 
peuvent re s te r  dans nos ports , y venir ôc en ſortir jusqu’à 
ce qu’on révoque la préſente permiſsion , 5c auſsi Jong-tems 
que les Français accorderont la même permiſsion à nus vais- 
ſeaux marchands dans leurs ports.

Leyde le 31 maî.
D ’après les mouvemens, que l’ on appercoit dans Par- 

mée Autrichienne, campée près de Mons, l ’on p rê ſum e, 
qu’il y aura avant peu un engagement général en tre  nos 
troupes ôc l ’armée Francaiſe, postée en avant de Valenci- 
eunes ôc de Maubeuge. Déjà tous les. préparatifs font faits 
pour une attaque prochaine; L ’on ſuppoſe, que le projet 
de nos généraux est d’empêcher, s’il est poſsible, la réu ­
nion des armées des généraux L.ukner Sc la F ay e t te , 
q u i , félon toutes lés apparences , en  ont le deſsein.

P a y s - B a s .
E x tra i t  d’une lettre de Bruxelles du 23 mai.

N otre  perte a été plus considérable à l’affaire de flo- 
fenne qu’on ne l’a d ’abord dite: Il en est à-peu-près ainsi 
de toutes ces rencontres particulières ; elles nous coûtent 
beaucoup de ſang. L e  22 il nous est arrivé un nombre de 
chario ts ,  remplis de bleſsés ôc de malades de l’arm ée; & 
le lendemain il en est encore venu 14 à ie; contenant 
chacun 1 0  à 1 2  ſoidats, qui ont été depofis à l ’hôpital m i­
lita ire  de Bruxelles. Ces transports a t te s ten t ,  que les 
Français ont de tems en tems leur revanche. Nos forces 
fe tiennent dans leurs postes , en attendant celles qui doi­
ven t  les joindre d’Allemagne. Il  vient d’arriver quelques 
renforts k Luxembourg ; mais ce font de foibies ſecours 
pour nô tre  armée , très-certainement inférieure en nombre 
à l’ennemi. L ’on travaille en ce moment à réparer les 
paliſades de nôtre ville, où. la tranquillité publique n ’a pas 
encore été troublée , quoiqu’il n ’y ſoit resté que peu de 
troupes.

Bruxelles le 3r mai.
O n  croyait que le duc de Saxe-Teſehen reviendrait du 

camp i c i , auſsitôt que le général- comte de Clairfait au­
rait pris le commandement de l ’a rm ée; mais ou alsure à 
pré ſen t,  que ce général commandera en fécond fous ie duc.— 
Nous recevons dans ce moment là nouvelle que les F ran­
çais ont levé leur camp dernière Valenciennes ; ôc toutes 
les circonstances nous annoncent une attaque p r o c h a in e . -  
L ’archiduc Charles est arrivé ici de V ienne  mardi dernier, 
& il est parti aujourd’hui pour l’armée. — L e  général Clair- 
fa it ,  est déjà arrivé de Vienne au quartier-général à Mons.' 
Ce général a fous ſes ordres un corps de g à 1 o,eco hommes; 
le général Staray commande le corps de grenadiers, le gé­

néral Alvinzi les avant-postes & le général-major W eînſchen 
le corps de réſerve. — O n  nous mande du quartier-général » 
que Lafayette  s’est ré tiré  à Maubeuge ôc que le général S tar- 
ray a pris poste près de l’abbaye de bonne eſpérance. — 
L e  chargé d’affaires de la France , M. de Ruelle , qui avait 
été arrêté, a été remis en liberté lundi dernier.

A n g l e t e r r e .
Londres le ig  mai.

Copie de la lettre officielle remise au lord G renville , 
à Londres le 12 mai 1792.

L e  ſouſslgné , ministre plénipotentiaire de S, M . le Roî 
des français, a ordre de rem ettre  à ſon excellence lord G ren ­
ville , ſecrétaire d’état au département des affaires étrangè­
res la note ſuivante ;

,,L e  Roi des français, en envoyant un ministre pléni­
potentiaire à Londres , l’a ſpécialement chargé dé commen­
cer ſa miſsion par manifester au gouvernement britannique 
les raiſons impérieuſes qui ont décidé la France à la guerre 
contre le roi de Hongrie ôc de Bohème. Il  a penſé qu’il doit 
ce tte  manifestation à la pureté des intentions qui l’animent, 
autant, qu’aux lois du bon voisinage, ôc au prix qu’il a t ­
tache à tout ce qui peut en tre ten ir  laconfiance ôc 1 amitié 
entre  deux em pires , qui ont aujourd’h u i , plus que jamais , 
des motifs de ſe rapprocher ôc de s’unir.

„Devenu Roi d’une nation lib re ,  après avoir juré le  
maintien de la constitution qu’elle s’est donnée, il n ’a pas 
pu ne pas ſentir profondément tontes les atteintes qu’on vou­
lait porter à cette même constitution , Ôc la feule probité eût 
ſuffi pour lui commander de les prévenir Ôc de les combattre.

.,Le Roi a vu une grande conjuration ſe former contre la 
France , les agens de cette ligue couvrir d’une outrageante 
pitié pour lui , les apprêts de leurs deſseins ; ôc S. M. a eu la 
douleur de compter parmi eux d e s  français dont tan t de puiſ* 
fans motifs ôc des liens si particuliers ſemblaient lui garantir 
la fidélité.

,,Le Roi n’a point épargné les voies de la perſuasion, pour 
les ramener à leur devoir , ôc pour diſsiper cette ligue mena­
çante qui ſoutenait ôc fortifiait leurs coupables eſpérances. 
Mais l’empéreur Leopoid, moteur Ôc chef déclaré de ce vaste 
complot, ôc après ſon decés, François,  Roi de Hongrie ôc de 
Bohême n ’ont fatisfait à aucune des demandes franches ôc 
réitérées du roi. Après avoir fatigué par des délais ôc des ré- 
ponſes vagues l’impatience des français, accrue chaque jour 
par de| nouvelles provocations, ces princes ont ſucceſsive- 
ment avoué la coalition des puiſsances contre la France ; ils 
ne ſe font point défendus de la part qu’ ils y avaient priſe , 
ni de celle qu’ils y prenaient encore. Loin de ſe diſpoter à 
la diſsoudre par leur influence , iis ont cherché à la lier à des 
fa its ,  qui d’abord étaient étrangers & fur lesquels la France 
n’a jamais refuſé justice aux perſonnes intérefsèes, 5c comme 
si le roi de Hongrie voulait conſacrer la perpétuité de l ’a t ­
te in te  qu’il porte à la ſouverainetê de l’empire français , il a 
déclaré que cette  coalition , également injürieuſe pour le 
roi & pour ia nation » ne pouvait ceſser tant que la France 
ne ferait pas ceſser les motifs graves qui en avaient provoqué 
l’o u v e r t u r e c ’est-à -d ire , tan t  que la France, jaloulè de ſon 
indépendance ne ſe relâcherait en rien de ſa nouvelle con­
stitution,

: », Une te lle  réponſe , précédée Ôcſoutenue des prépara­
tifs les plus évidemment hostiles, ôc d’une protection mal 
diſsimulée pour des rebelles , a dû paroitre à l’afsembléje na­
tionale , au roi ôc à la France entiere une agreſsion manife­
ste : car c’est commencer la guerre que, d’annoncer qu’on ra- 
maſse , qu’on appelle de toutes parts des forces pour contrain­
dre les habitans d’un pays à altérer la forme du gouvernement 
qu’ils ont librement choisie ôc qu’ils ont fait le ferment de 
dépendre. O r ,  c’est là le ſens 5c comme la ſubstance de tou­
tes les réponſes évasives du ministre de l’empereur ôc du 
roi de Hongrie aux explications simples ik loyales que le roi 
leur a demandées.

„A insi le Roi s’est vu contraint à en tre r  dans une guer­
re qui lui était déjà déclarée ; mais religieuſement fidelle aux 
principes de la constitution , quelque puiſse être définitive­
ment ie fort des armes dans cette guerre , la France repouſse 
toute idée d’agrandiſsement ; elle veut eonſerver ſes limites, 
ſa liberté , ſa constitution , ſon droit inccmmutabie de ſe r é ­
former elle-même quand elle le jugera à propos* E lle  ne 
confentira jamais que, fous aucun rap p o r t ,  des puiſsances 
étrangères entreprennent de lui donner des loix, oü oſent 
en eonſerver l’eſpoir. ' Mais cette  fierté même , si naturelle 
ôc si juste, est un ſûr garant à toutes les puiſsances qui ne 
l ’auront pas provoquée, non feulement de ſes dépositions con­
stamment pacifiques , mais auſsi du reſpect que les français 
ſauront m ontrer dans tous les temps pour les uſages ôc toutes 
les formes des gouvernemens des diffefens •peuples, Auſsi le



Koi veut que l ’on ſache qu’ il déſavouerait hautement, Sc avec i 
sévérité , tous ceux de ſes agens dans les cours étrangères en 
paix avec la France , qui oſeraient s’écarter un instant de ce 
peſpect, ſoit en fomentant ou en  lavoriſant des ſoulevemens 
contre l’ordre étab li , ſoit en intervenant, de quelque manié* 
r e  que ce puiſse ê tre . , dans la politique intérieure de ces 
états , fous le pré tex té  d’un proſélytysme q u i , exercé chez 
des puifsancès amies , ferait fine Véritable violation du droit 
des gens.

„  L e  Roi eſpere que le gouvernement Britannique 
verra dans cet eXpoſé la justice incontestable ôc la néceſ- 
sité de la guerre que ſoutient la nation Francaiſe contre 
le Roi de Bohême Sc de H ongrie ;  ôc qu’il y trouvera de plus 
ce principe commun de liberté Sc d’indépendance, dont il ne 
doit pas être moins jaloux que la France; car l’Angleterre  
auſsi est l ib re , parce qu’elle a voulu l ’é t r e , & certes elle n’a 
pas ſouffert que d’autres puiſsances vinſsent la contraindre à 
changer la constitution qu’élie a adoptée , qu’elles prétaſsent 
le moindre appui à ſes ſujets rebelles , ni qu’elles prétendiſ, 
ſent s’immiſcer fous aucuns pré tex tes  dans les débats in té­
rieurs,

,,Perſuadé que Sa Majesté Britannique ne désire pas 
moins ardemment que lui de voir conſolider Sc re ſse rer la  
bonne intelligence Sc l ’union entre les deux E ta ts  , le Roi 
demande que conformément à l’article III. du traité  de n a ­
vigation Sc de commerce du 26 ſeptembre 1786, Sa Maj. Bri- 
rannique veuille rappeller à tous les ſujets de la G rande-Bre­
tagne Sc d’Ir lan d e , Sc faire publier en la forme ordinaire 

ans ces deux royaumes Sc les is les , 8c pays qui en dépen- 
e n t , la defenfe expreſse d’exercer contre la France ou eon- 

t ie  les navires français aucune hostilité par des courſes en 
m e i , Sc de prendre aucune patente , eommiſsion ou lettres 
de repréſailles des differens princes ou E ta ts  qui font ou feront 
en guerre avec la France , ou d’uſer en aucune maniéré de 
telles patentes ou commifsions.
 ̂ „L e  Roi demande, en outre, que tous les articles du 

lusdit traité qui ont rapport au cas où l ’une des puiſsances 
contractantes ſe trouverait en guerre ,  8c ſpécialement les 
articles g, 1 6 ,2 4 ,3 9 ,  40 8141 ſoient ponctuellement obſer- 
vés Sc exécu tés , ainsi que Sa Majesté est déterminée a en 
uſer de ſon côté pour toutes les stipulations de ce traité. ” («)

(*) L es  mêmes raiſonS qu’allégué le gouvernement 
français dans cette le ttre, pour prouver la justice de là guer­
re  qu il a déclarée au roi de Hongrie, prouvent éviden- 
nient l’injustice de l ’invasion qu’ont faite les Ruſses en 
i oiogne. Les Français, on ne peut pas ſe le diſsimüler, 
combatte,,t pour la même Cause, que défendent les ar­
mées io lonalſes; pour le maintien du droit imperſcrip- 
tible qu'a toute ſociète indépendante de ſe donner des 
loix; pouf le maintien du droit inaliénable qu’ont les na­
tions libres de ſe réformer elles-mêmes, quand elles le 
jugent à propos ; pour le maintien de ce droit qu’exe r­
cent tous les jo u r s , fans opposition , dans les gouverne­
ments abſolus, les princes auxquels les peuples ont confié
1 exercice de leurs d ro i t ,  fans néanmoins s’en déſaisif. 
l o u t  prince qui s’arroge le droit de modifier la constitution 

Çe la France eu de la Pologne, établit par là-même , le droit 
de ces deux pays à influencer ſon administration intérieure, 
•lorſque les conjonctures le leur permettront. Il ſape les 
fondements du contract politique, 8c diſsoüt le ſyStème 
ociale des_ peuples. 11 est donc Vrai que tant que les 

cabinets fuivront les principes de ce tte  ſcience infernale, 
Dn a a p p e l l e  politique , 8c qui a conſacrë tous les crimes, 

e Vol, le pillage , l’oppresion , le m eu rtre ,  le  menſonge, 
a tia  jiſon , là duplicité , la fauſseté ; ils s’engageront dans 
es a > Tintes fans il sue, 8c tomberont dans des contradictions 

révoltantes. U n  homme qui dans la vie privée, ſe fait un 
ulage de la politique, ſe perd de réputation ; bientôt il est 
connu pour un homme double ; toute eſpèce de confiance 
ut est otée ; & il ne doit pas même eſpérer de former des 

iiaifons d’amitie. T e  est le caractère Ibblime de la vérité 
qu elle reste une & la m ette  , dans quelque cas qu’on en 
te  se 1 application ; toujours elle fera egalément frappante, 
toujours ' également: fe rtile  en co n f lu en ces  ; qu’on l’applique 
V ^ a t h e m a t i q u e  , a la jhisiqué , a la m ora le ,  à l’art même 

u gouvernement, toujours on rc connaîtra ſfes traits divins 
iusticp *" f ’ L a  ni01'ale des parcicv.Lers, leur prudence, leur
m èmes’r e f r rS , n ierèts onut - leS T 1" 68 Principes les
des n t S L  qÜ ^  °eUX eS cabinetS &des autres comités 
avec 1rs in t  ° vdü!l r é e s ’ par Rapport à leurs rélations 
rn X  peuples. Plvt-à-dieu que les ſouverains

conna ſsent enfin , que ce qui est défendu à leur ſujets 
ans leur commerce entre  e u x , ne leur est pas permis 
ans leuis rapports avec les autres ſouverains.

- . . - 7_ Londres le 29 mai.
Samedi d e rn ie r , il a été défendu par une proclamation* 

d’armer de vaiſseaux en guerre contre la F ra n c e , 6c de ſer- 
vir fur mer contre cette puiſsance. — T o u t est tranquille 
actuellement à Birmingham.

Il  ſe forme dans les trois royaumes de la grande- 
Bretagne un grand nombre de ſociétés, pour obtenir une ré* 
préſentation plus égale du peuple dans le parlement, 8c pro* 
téger la constitution contre toute a tte in te .  T o u tes  ces 
ſociétés n’ont rien de contraire aux loix , mais elles inqüié* 
ten t  extraordinairement la cour Sc le ministère. — Dans une 
petite  ville de l’Irlande, on recueillit à un ſeul diner, 600 liv- 
steri, (24,000 fis. depol.) pour la guerre des Français, con tre  
la ligue formidable, que les rois ont formée contre eux. Il  esc 
clair que le gouvernement Anglais Voudrait en trer  dans ce t te  
ligue , mais la nation ôc l’opinion publique s’y oppoſeront.

I l  y a eu de troubles dans une petite ville d’Irlande# 
auxquels a donné lieu la futile question : si un Catholique 
peut être enterré dans un endroit que les protestans ſe ſonC 
approprié exclusivement. O n  a fait feu , ôc plusieurs perſon- 
nes ont été tuées.-— Burke, irrité des innombrables criti­
ques qu’il s ’est attirées par ſon livre fur la révolution de 
France , prépare un fécond ouvrage pour confirmer les p rin -  
cipes qu’il a adoptés dans le premier, — O n  lit dans de* 
feuilles francaiſes, que les fabricateurs de certains faux bil­
lets de banque , ont enfin avoué, qu’ils les ont fait par 
ordre d’un certain m onarque , ôc qu’on avait déjà depuis 
quelque tems des ſoupçons de cette  singulière opération, un 
de ſes favoris ayant acheté des grandes te r r e s , qu’il avaic 
payées avec des billets de banque, — O n  compte à Phila­
delphie des égliſes pour 20 ſectes différentes ; 8c néanmoins 
cette  Ville jouit de la plus grande tranquillité.

E s p a g n e .
E x t r a i t  de la gazette de Madrid du 8 mai.

O n cabale avec beaucoup d’activité contre M r. le 
comte d’À ràhda, pour l’élbignèr du ministère, L e  nombre 
des ennem is , que l ’ignorance 8c la ſupérstition lui avaient 
ſufcicés autrefois, est groſsi par les créatures de Mr. de 
Florida-Blanca. O n ne manque pas de dire qu’il ne fuit un 
sistême pacifique, par rapport à la F rance ,  que parce que 
la nouvelle constitution anéantit le clergé Sc les m oines, 
& qu’il a le projet d’en faire autant en Eſpagne. Quelque 
abſurdes que foyent ces inculpations , il est à craindre que, 
ſemées avec ar t  par les eourtiſans ôc par les ſaints perſon- 
nàges, elles ne faſsent e f fe t , 8c que l’Eſpagne ne perde lé  
ſeul homme qui peut travailler efficacement à ſa proſperité.

Madrid le 16. mai.
L e  comte Cabarrus qui avait été maltraité 8c empri* 

fonné fous le ministre précèdent, a obtenu la permiſsion 
de ſe défendre contre les imputations de ſeS adverſaires,--. 
L e  major-général P ignatelli, marquis de Rubi » qui avaic 
été exilé de Madrid, est rappelle 8c est employé dans 
l’armée. — L e  comte Aranda a rappelle plusieurs autres 
perſoniies difgraciées, 6c il fait tout ce qu’il peut pour r é ­
parer les maux qü’eiles ont ſoùfferts. Ce ne font donc 
pas les ro is , ce font toujours leurs vizirs qui com m ettent 
des tyrannies 8c des oppreſsions ; ce ne font pas non plus 
les lo ix , mais d’autres vezirs qui reparent ces injustices.— 
Selon un calcul exac t ,  notre infanterie est de 92,723 hom­
m e s , notre cavalerie de 18-360 hommes 8c les troüpês de 
la maifon du roi de 3,75° hommes. Il y a en outre beaucoup 
des compagnies franches ôc 33 bataillons de milice,

Seville le 9 mai.
L e  7 de ce mois le feu prit avec tant de violence dans 

la douane qu’elle devint la proie de flammes ; on a cepen­
dant ſauvé 2 magazins ôc un bureau des impôts. Heureuſe-. 
ment pour nos marchands qu’il n’y avait pas beaucoup de 
marcbandiſes dans la douane: on n ’estime la perte qui a été 
faite qu’à 100,cco peſos. Comme S. M. le roi a bonifié aux 
marchands de Barcellonne dans une pareille occasion, la 
perte qu’ils avaient ſoufferte, on eſpère qu’il accordera la 
même faveur à nos commerçants, ſurtout que le  
montant de leurs pertes n’est pas de grande conſéquence 
pour le roi.

I t a l i e ,
T u r in  du 2 mai.

L es  préparatifs de guerre fe continuent ici avec beau* 
coup d’activité. L e  Roi de Sardaigne ne v e u t , d i t -o n , que 
garantir la Savoie & le comté de Nice de toute invasion de 
la p a n  des Français. Comme il n’aurait pu ,  fans dégarnir 
ſes places fortes , former un cordon aſsez considérable pour 
remplir cet objet, il a demandé au Roi de Hongrie ôc de 
Bohême une partie des troupes autrichiennes qui font dan*



la Lombardie. Iî  est certain qu’il a obtenu quatre à  cinq 
inille hommes , ôc qu’il pourra même diſpoſer d’un plus grand 
nom bre, s’il était néceſsaire. T o u tes  ces meſures étaient 
priſes  avant que la France eû t  déclaré la guerre au Roi de 
Hongrie ôc de Bohême. Il  ne parait pas vraiſemblable que 
la Sardaigne , ayant toutes ſes troupes de ligne au complet, 
a rm â t  toutes ſes milices ôc demandât des ſecours étrangers, 
si elle voulait ſe ten ir  simplement fur la défensive. C ’est 
Maintenant à la France à ſe m e t t re  en état de défenſe. 
D ’un moment à l ’a u t re ,  les Pièmontois pourraient faire une 
invasion ôc attaquer par deux endroits différens.

R o m e , le 4 mai.
Dimanche d e rn ie r , l ’abbé M aury fut ſ a c r é , archevê­

que de N icée ,  par le cardinal de Z e lad a , aſsisté de deux 
archevêques Français. Mes-dames royales de France aſsis- 
te ren t  à ce tte  cérémonie ainsi que plusieurs Français de 
distinction.

L e  2 ,  S. M. laj reine des Deux-Siciles est heureu- 
fement accouchée d’un prince, qui a r e ç u , fur les fonts de 
b ap têm e , les noms d’A lber t  Louis.

L e  cardinal Garampi, qui résidait ci-devant en P o ­
logne comme nonce apostolique, est mort. — L e  grand 
duc de Toſcane a déclaré le port de Livourne, ôctous les 
autres ports de ſes E ta t s  n e u t r e s , pendant la guerre encre 
l ’Autriche ôc la France. — L a  nomination de l ’abbé Maury à 
l ’archivéché de Thebes ôc à la nonciature de F ranc fo rt , a 
beaucoup déplu aux prélats Romains ôc même aux évêques 
Français dépoſés. Il a été affiché à ce tte  occasion, des 
paſquinades très ameres.

Naples le 14 mai.
Je vous annonce que nôtre ministère ſe diſpoſe à faire 

embarquer 6000 hommes fur plusieurs vaiſseaux de ligne, 
qui doivent faire voile pour les côtes de P rovence ,  où les 
6000 Napolitains doivent effectuer unede ſcen te ,  ou plutôt 
ſe réunir aux troupes Piémontoiſes, avec les 13,000 hom­
mes qui font dans le Milanez, ôc mettre l ’armée de Vic­
to r  A m édée au complet de 60 mille hommes.

F r a n c e .
Paris le 31 mai.

I l  ſe faiſait remarquer deüis quelques jours , une grande 
fermentation parmi le peuple. L e  27 au ſo i r , 12 ſoldats de 
la garde ſuiſse convinrent enſemble dans une taverne de 
prendre la cocarde blanche. L e  peuple accourrut à ce ſpe- 
ctacle; on commença à ſe battre & ce ne fut pas fans peine 
que la municipalité parvint à rétablir le calme dans la ville. 
l ’Aſsemblée nationale a tenu ſes ſ  .ances depuis le 2g fans dés­
emparer, ne les interrompant que rarement, Sc feulement pen­
dant deux heures. Mr. Petion, maire de Paris a reçu ordre de 
lui rendre compte tous les 24 heures de l ’état de la capitale. 
Dans la nuit du 29. au 30, il a été décrété que la nouvelle garde 
du.Roi ferait réform ée, Sc que celle qui lui ferait donnée , 
ferait organiſêe d’après la constitution. C ette  réform e a 
déjà, été exécutée ; ôc le commendant de la garde ſuiſse, Mr. 
Coſsé de Briſsac a été conduit à O r lé an s ,  pour y être jugé 
par la haute cour nationale, comme coupable du crime de 
le ſe  nation.

Valenciennes le xg mai,
Denis Rouſselot est fait officier à la ſatisfaction de 

ſon régim ent e n t ie r ,  Ôc même de l’armée.
L e  labre a «té porté aujourd’hui par M M . les m a ré ­

chaux Rochambeau ôc Luckner au grenadier P i e , qui l ’a reçu 
à l ’hôpital , malade de la fievre : une nombreuſe députation 
de toute l’armée a aſsisté à ce tte  édifiante cérémonie, ôc le 
grenadier, en recevant ce ſabre , le m ontra  à tous les ſoldats 
assis tans, end iſan t:  ,,Voyez quelle douce récompenſe , pour 
s ’étre bien conduit! mes am is , nous ferons invincibles en 
©béifsant aux ordres de nos officiers, ôc par l ’exactitude Sc la 
ſévérité de la difeipline. ”

L e  camp de Famars est établi ; il préſente le coup d’œil 
le  plus impoſant; d’ici à quelques jours il fera complet.

E x t ra i t  d’une le t t re  de Lille  du 17 mai.
Vingt-quatre témoins contre les abominables auteurs 

des maſsacres du xg avril font partis hier pour Douay. Un 
des aſsaſsins de M . Dillon doit être jugé aujourd’hui : c ’est 
u n  tailleur de la rue Notre-Dame , qui était garde national.

Nous ſommes réduits ici à notre garniſon ordinaire, tout 
Je reste des troupes est parti pour Valenciennes , où il va 
ſe  former un raſsemblement considérable. M. de ia Bour- 
donnaie remplace M. d’Aumont » ôc M. Charles Lameth M. 
Dillon.

Selon nos militaires, le baron de Beaulieu occupe un 
camp excellent. L es  autrichiens aſpirent au moment de ſe j 
meſurer avec nos troupes. *

Neuf-Briſack le i r  mai.
L e  général W im p fe n ,  qui n’est pas riche ôc qui est 

chargé d’une nombreuſe famille , a donné 50 liv. pour ſubve* 
nir aux frais de la guerre. O n  a beaucoup de confiance dans 
ſes talens ôc ſon patriotisme.

Colmar le 12 maj.
U n  corps de garde autrichien de neuf hommes a déſer .  

t é ,  il y a quelque jours: il é tait  composé des ſoldats du r é ­
giment de Gemmingen. Plusieurs autres déſerteurs de ce 
co rp s , qui étaient du détachement de P o re n t ru i , ont pris 
parti dans le régiment de Salm-Salm.

C am bray , du 16 mai.
L e  rég im ent,  ci-devant colonel-général, a ſéjourné 

ici hier en ſe rendant à A r r a s , où ,  par ordre du m aré­
chal , il va ſe m e t t re  en jugement. L e  général Charles 
Lameth , que Mr. de Rochambeau avait appelle près de lui, 
ôc qui vient d’y re to u rn e r , est revenu chargé de la com- 
miſsion importante ôc difficile de faire ſaisir les coupables 
du régim ent colonel-général. Douze hommes ont été a r­
r ê te s ;  ôc la fermeté que le  général Charles Lam eth  em ­
ploie si utilement à L i l l e , a prévenu ici tous ies rnouve- 
mens que l ’on pouvait craindre.

Moiſsac le 10 mai.
Douze jeunes gens de cette  ville ſe font préſentés au 

d irectoire; ils partent volontairement pour l’armée du m a­
réchal Luckner. Tous ces jeunes gens , dont le moins riche 
a g à 10 mille liv: de ren tes ,  partent à pied ôc le havreſac 
fur le dos. Us ont juré de ne revenir  dans leur pays, que 
lorsqu’ils auraient vu la liberté affermie.

D e M etz  le  27 mai.
Nous recevons dans ce moment la nouvelle d’un com­

bat qui s’est donné en tre  nos troupes ôc les A utrichiens, 
à Bouvines. L e  générai Brown ayant attaqué notre  avant- 
garde, qui était fous les ordres de Mr. Gouvion . celui-ci 
fut forcé de ſe re tire r  vu la ſupérioricé de l ’ennem i; ôc il 
dépécha auſsitôt trois courriers à M r.  Lafayette  pour lui 
donner avis de ce qui ſe paſsait. Ce général vint à ſon 
ſecours avec deux corps de cavalerie ôc un corps d’infanterie; 
on combattit vivement de part Sc d’autre; les Autrichiens ſu- 
périeures en forces nous disputèrent long-tems la victoire ; 
nos grénadiers combattaient comme des lions; ôc M . La- 
ſayette donnait ſes ordres avec autant de prudence , que de 
ſang froid. Nous ſommes enfin restés vainqueurs; Sc l ’en­
nemi nous a abandonné le  champ de bataille , après y avoir 
laiſsé 400 morts. N otre perte n ’a été que de g2 hommes.

A s s e m b l é e  n a t i o n a l e  l é g i s l a t i v e ,
Séance du ſamedi 19 mai.

L e  m inistre de la marine écrit à i ’aſsem blée, pour 
lui apprendre que les déſordres font au comble à Saint Do- 
mingue, M. Blanchelande a manqué perdre la vie dans un 
mouvement ſéd itieux , dont la ville du Cap a été le théâ­
t re .  L e  calme s ’est rétabli dans cette v ille ; mais la 
guerre civile continue toujours ſes dévastations dans toutes 
ies parties de la colonie. Deux des commiſsaires civils 
ont abandonné leurs fonctions ; on ne connait point encore 
les motifs de leur retraite.

U n  décret avait chargé M r .  Dumourier de rendre 
compte de la situation politique de la France dans ſes rap­
ports avec la cour de T u r in .  L e  ministre est venu dire 
à l’aſsemblée que les armemens ordonnés par la cour de 
T u r in  paroiſsaient purement defensifs. A u reste il a ajouté 
que quelque grand que fût le nombre de nos ennem is, la 
France montrerait toujours le  même courage ôc la même 
énergie, il a protesté de ſon dévouement à la patrie , ôc il 
a fini par dire que lorsqu’il aurait des faits importans fur 
nos relations avec la cour de T u r i n ,  il en ferait part à 
i ’aſsembiée.

L a  ſéance du 20 n’a rien offert d’intéreſsant.
Séance du lundi 21. mai.

L e  R o i , dans une le t t re  contre signée par le ministre 
de la guerre, fait paſser à l ’aſsemblée une liste des places 
qui doivent ê t re  miſes en é ta t  de guerre. Cette  nomencla­
ture comprend plusieurs places qui ſe trouvent fur les fron­
tières de Savoie. L a  le ttre  du Roi a été renvoyée au comité 
militaire.

Séance du mardi 22. mai.
L es  premiers instans de la ſéance ont été employés 

à une diſcuſsion fur les finances. Mr. Cambon a fait adopter 
les baſes de ſon rapport fur les dettes ôc les reſsourees na­
t ionales .— Les citoyens de la ſection de Henri IV .  in t ro ­
duits k la barre , ont dépoſé fur l’autel de la patrie une ſojn- 
me de 5834. livres pour les dépenfes de la guerre.
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